NOUVELLE 

F ABRIC  ATI  ON 

A FAIRE 

des  monnoies 

Pour' faciliter  les  paiement  des  Ouvriers,  des 
gens  de  travail  en  tous  genres , & les 

appoints  dans  la  circulation  des  Âjfignats. 


L A force  des  Etats  confifte  dans  le  nombre 
des  individus  qui  les  compofent , & dans 
leurs  finances.  L’empire  des  Français  eft , 
à la  vérité  , le  plus  peuplé  comme  le  plus 
riche  en  numéraire.  Cependant  une  admi- 
niftration  abufive  , parce  qu’elle  étoit  ar- 
bitraire , l’a  réduite  à une  extrémité  convul- 
five  qui  a enfin  forcé  les  defpotes  à bailler 

leurs  verges  dé  fer,  & lés  peuples  à arborer. 
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fétendartdela  liberté,  & à revendiquer  leurs 
droits  primitifs  que  l’on  avoit  ufurpés.  Mais 
cette  lutte  affrayante  n’a  pu  fe  faire  fans  un 
froidement  terrible  , qui , remettant  les  uns 
à leur  niveau  , a repouffe  les  autres  des 
portes  différens  où  les  avoient  placés  l’ar- 
gent , la  faveur  & l'intrigue.  Delà  le  grand 
nombre  des  mécontens , & des  fources  in- 
tariflables  de  haines  ^ de  méfiances  & de 
craintes. 

Ne  foyons  donc  pas  furpris  que  dam  un 
tel  état  de  chofe  le  numéraire  ait  difparu 
de  la  circulation  ordinaire  , fur-tout,  quand 
aux  fatalités  des  circonftanccs  , eft  venu  fe 
mêler  Finfatiable  agiotage  des  accapareurs 
d’argent,  dont  la  voracité  peut  bien  être 
comparée  à celle  des  vils  corbeaux  qui  at- 
tendent avec  impatience  l’effet  d’nne  ba- 
taille, pour  dévorer  les  cadavres  dont  le 
fort  a fait  des  viêlimes. 

Telle  eft  , en  ce  moment  , la  trifte  po- 
sition de  la  France,  il  eft  donc  très-urgent 
d’employer  des  moyens  qui  püiffent  la 
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reftaurer , fur-tout  par  rapport  à la  cîaffe 
des  manœuvres  & journaliers,  qui  meme  9 
dans  les  temps  les  plus  calmes  , n ont  ja- 
mais donné  leur  confiance  qu  aux  efpeces 
réelles.  D’ailleurs  les  repréfentatives  ne 
peuvent  être  eniploy  ees  que  cians  les  grandes 
opérations.  Il  faut  confequemment  y à la 
claffe  du  peuple  que  je  viens  d indiquer  , 
des  efpeces  Tonnantes*  pour  pouvoir  tranf- 
mettre  aux  détaiiliftes  le  prix  de  fes  jour- 
nées y tant  pour  fa  fuhfïftance  , que  pour 
fes  autres  befoins.  Fabriquons  oonc  de  la 
monnoie  , nous  avons  ions  nos  mains  la 
matière  ’•  & quand  1 agiotage  , qui  ne  rame 
rien  échapper  , prendroit  de  nouveau  quel- 
que part  à cette  opération , il  ne  pourroit 
ravir , en  un  inifant , 1 avc.i  tv  g 
îable  qui  doit  necefTairenient  en  i ei  mter. 

Je  dis  que  le  projet  que  je  m’honore  de 
présenter  à mes  comtoÿêns  5 ce  à toute  la 
France  5 doit  procurer  des  avantages  inap- 
préciables. 

Avantages  dans  fa  fabrication  * qui  ne 
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peut  fouffrir  de  difficultés  & encore 
moins  ici  qu’ailleurs  ; car, 

i°.  Bordeaux,  qui  eft  un  ville  com- 
merçante & maritime  , contient  une  maffe 
énorme  de  cuivre  dans  fes  magafjns  & ar- 
ienaux.  Cette  ville  a de  plus  un  hôtel  des 
monnoies  muni  de  forges  , matrices , coins , 
& tous  les  outils  néceffaires  ; & il  n’y 
manque  pas  d’hommes  inftruits  dans  Part 
de  la  fabrication, 

2°.  Pour  accélérer  l’opération  l’on  pour- 
roit  employer  une  multitude  de  bras  oififs 
qui  n’attendent  que  l’occafion  de  trouver 
du  travail.  * 

3°.  Il  eft  prouvé  par  l’expérience  qu’il 
y a,  tous  frais  prélevés,  un  bénéfice  de  38 
pour  cent  fur  la  fabrication  des  gros  fous. 
Si  la  Municipalité  entreprenoit  d’éfeéluer 
cette  opération  , il  réfulteroit  donc  un  bé- 
néfice conféquent  pour  la  commune  , qui 
ppu-rroit  être  employé  pour  fes  divers  be- 
foins  9 & notamment  à l’approvifionne- 
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ment  des  grains , qui  contribueroit  infailli- 
blement a la  diminution  du  prix  du  pain. 

Ce  que  je  viens  de  dire  des  avantages  de 
la  fabrication  des  fous  pour  Bordeaux  9 
ferait  commun  à tous  les  autres  lieux  de  ce 
vafle  empire.  Car  outre  qu’il  y a par-tout 
du  cuivre  , tant  neuf  que  vieux  , les  bons 
citoyens  ne  fe  feroient-iis  pas  une  loi  fi- 
créé  de  fe  défaire  de  ce  qui  excéderoit  leur 
néceiTaire  dans  les  ufages  domeftiques  , 
fur-tout  fi  on  leur  payoit  comptant  la  va- 
leur imrinféque  de  ce  qu’ils  livreroient  à 
la  fonte? 

Il  réfulteroit,  en  fécond  lieu,  beaucoup 
«l’avantages  de  la  grande  émiffion  des  gros 
fous.  4 ..  v.  : - : . , 

Parce  que  cette  circulation  foula- 
geroit  le  peuple,  qui,  content  de  tenir  en 
fes  mains  le  gage  réel  de  fon  travail , & 
de  pouvoir  le  tranfmettre  fans  obftacles  & 
/ans  rabais  en  échange  de  fes  befoins-, 
foufFriroit  plus  patiemment  les  calamités  in- 
féparables  d’une  au/E  grande  révolution, 

2°,  Parce  que  comme  il  lui  importe  peu 
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de  recevoir  le  prix  de  fon  faîaire  en  mon- 
noie  de  cuivre  ou  en  efpeces  d or  & d ar- 
gent, cette  reffource  calmant  les  inquié- 
tudes , & faifant  renaître  Fefperance  dans 
fon  a me  abattue  , diffiperoit  bien  des  trou- 
bles naiflaus  que  le  déiefpoir  peut  accroî- 
tre & rendre  terribles  pour  la  nation, 
f " r / V ' . : . , -,  ,u  . . . -, 

3°.  Enfin  cette  émiffion  fe  trouvant  fuf- 
fifante  pour  les  befoins  journaliers  des  in- 
dividus les  moins  ailes  , les  accapareurs 
d’argent  feroient  forcés  de  mettre  dehors 
des  capitaux  qui  deviendroient  nuis  dans 
leurs  coffres , puifqu’ils  n’en  retireroient  au- 
cun intérêt.  Cette  mife  en  circulation  fa- 
ciliîeroit  alors  celle  des  affîgnats  & les  ap-4 
points  pour  leurs  échanges  qui  éprouvent 
de  grands  obilacles  en  ce  moment  ; elle 
diffiperoit  les  tranfes  des  bons  patriotes  en 
émou  fiant  les  armes  des  ennemis  du  bien 
public  y & elle  augmenterait  pour  nos  fa- 
ge$  repréfentans , les  moyens  d achever  & 
de  confolider  le  grand  ouvrage  de  la  coni- 
tituîion , d’où  doit  découler  le  bonheur  de 
vingt-quatre  millions  d hommes® 
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Qppofera-t-on  à ce  projet  l’infuffifance 
de  la  matière  ? Il  y en  a certainement  aflez: 
d’ailleurs  on  peut  très-promptement  s’en 
procurer  chez  les  nations  voifînes.  Objec- 
tera-t-on la  haufle  qu’elle  pourroit  éprou- 
ver ? Les  bénéfices  feront  encore  aflez  con- 
féquens  pour  ne  pas  les  négliger,  & les 
réfultats  feront  toujours  les  mêmes  pour 
la  circulation.  Me  dira-t-on,  enfin,  que 
ceux  qui  ont  enfoui  les  efpece»  d’or  & 
d’argent  pourront  en  faire  autant  de  la 
monnoie  ? La  chofe  n’eft  pas  impoflible  ; 
mais  cette  opération  ne  peut  être  fubite, 
& elle  donnera  le  temps  d’attendre  que 
l’augufle  aflemblée  nationale  ait  créé  des 
moyens  d’augmenter  le  numéraire , avec 
des  matières  plus  précieufes  qui  ne  man- 
quent pas  en  France , & qui  font  inuti- 
les dans  les  lieux  multipliés  à l’infini , qui 
leur  fervent  de  dépôt. 

II  réfulte  donc  de  ce  que  je  viens  de 
dire,  que  nulle  entrave,  nulles  difficultés 
ne  .s’oppofent  à cette  fabrication  ; qu’elle 
eft  néceflitée  par  les  circonftances  allar-- 
mantes  dans  lefqu'elles  l’état  fe  trouve, 
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& que  de  plus  il  eft  des  cas  urgens  qui 
exigent  que  Ton  emploie  tous  les  moyens, 
fur-tout  quand  ils  ne  font  pas  contraires  à 
l’ordre  & qu’ils  ne  lèzent  aucun  individu. 

Municipalité  refpeftable,  qui  confacrez 
vos  veilles  pour  le  bonheur  des  nombreux 
habitans  de  cette  vafte  cite,  le  projet  que 
j’ofe  vous  préfenter  , puifé  dans  le  patrio- 
tique le  plus  pur,  n’eft  que  le  réfulta t 
d’une  converfation  amicale  fur  les  ma- 
tières du  temps  avec  un  bon  citoyen  de 
cette  ville.  Aucun  motif  d interet  perfon- 
nel , aucunes  vues  mercantilles  que  ne  com- 
portent point  mon  état,  ne  m’ont  guidé  dans 
mon  hommage.  Agréez-le  comme  une 
preuve  inconteffable  de  mon  zele  ! puiffe- 
t-il  avoir  quelque  mérité  a vos  yeux , & 
fes  effets  répondre  a mon  attente  ! J ob- 
tiendrai alors  la  plus  douce  des  récompen- 
fes  j celle  d’avoir  été.  utile  à la  patrie  que 
je  chéris,  & que  j’ai  adoptée  depuis  plus 
de  trente  ans. 

LÉoPOLD  Fou  Blanchet,  Docl.  en  Méde- 
cine , & Chirurgien  en  L’Amirauté  de 

Guienne. 


